
Un souvenir de chasse 

Tôt, le matin du 31 octobre 1979, ayant fait des préparatifs pour une journée 
de chasse, nous sommes partis pour la région de la rivière du Nord-Ouest 
située à une cinquantaine de kilomètres de la cité de Miramichi. 

Après une heure et demie de conduite, nous sommes arrivés, mes parents et 
moi, à un endroit appelé Bellechasse. Au bout d'une demi-heure de marche 
dans un sentier le long d'un bûchage, j'ai brusquement épaulé mon fusil pour 
tirer sur un animal qui fuyait. Incertain du résultat, je suis partie à la recherche 
de la bête. Après quinze minutes de poursuite, je suis allée retrouver mes 
parents pour leur montrer le beau trophée que j'avais abattu. 

C'est le seul chevreuil, un mâle de huit pointes, que j'ai eu le plaisir d'abattre 
durant toutes ces années de chasse dans les forêts du Nouveau-Brunswick. 
J'en garde un excellent souvenir. 

Nadine Savoie 
Lionel E. LeBreton 
L'Envolée IV et V 





Concours Saint-François (1965) 

J'avais 14 ans quand, en huitième année, notre professeur nous a demandé 
de faire une composition pour le concours Saint-François (patron des 
animaux). Notre composition allait compter pour les examens de Noël. 

Moi, je ne voulais pas participer à ce concours, car j'étais très gênée et je 
savais que si j'étais choisie, je devrais lire ma composition devant toute la 
classe. Le professeur m'a demandé de l'écrire quand même pour les 
examens. J'ai accepté en insistant que je ne voulais pas la lire devant la 
classe. J'ai donc écrit une composition qui portait le titre «Si j'étais un 
oiseau». 

À ma grande surprise, j'ai appris que mon nom avait été retenu parmi 
plusieurs autres et que j'allais recevoir un beau livre en récompense. 

Aujourd'hui à 50 ans, après une longue absence, je suis retournée aux 
études, plus précisément aux cours d'alpha. Je suis maintenant beaucoup 
moins gênée et j'ai une plus grande confiance en moi. Je tiens à remercier 
les professeurs d'alpha qui nous aident dans cette démarche qui n'est pas 
toujours très facile pour nous. 

Merci! 

Claudette Duclos 
Classe L'Envolée I, Tracadie-Sheila 





Le Restigouche-Ouest 

À travers nos pensées, nous allons réellement essayer de vous faire découvrir 
tous les beaux plaisirs que notre comté peut vous offrir. C'est pourquoi, en 
toute bonne foi, nous vous présentons notre paradis : le Restigouche-Ouest. 

On y retrouve l'amitié, la joie, la sincérité et bien sûr, la tendresse. L'automne 
nous ramène constamment ses panoramas attrayants et multicolores. Les 
arbres tels que l'érable, le tremble, le merisier et le sapin font tous partie 
du décor. Dans notre magnifique coin de pays, on admire des paysages 
extraordinaires. Forêts magnifiques, parcs grandioses, rivières et lacs 
majestueux sont sans frontières. 

En hiver, de blancs flocons de neige commencent à voltiger et à tourbillonner. 
Une grosse couche reste attachée aux branches des arbres et voilà que 
disparaissent les gigantesques allées. Les oiseaux dont les pies, les 
moineaux et les geais volent d'un arbre à un autre, pour chercher un abri 
convenable. Les orignaux et les chevreuils se regroupent pour survivre 
aux prédateurs et aux froids redoutables. 

Quand revient l'été, de multiples couleurs font leur apparition dans nos 
champs, nos jardins et nos maisons. Les gens sont remplis de bonne volonté, 
grâce à la beauté de la nature que notre belle région du Restigouche-Ouest 
nous procure. 

Faisant suite à cette symphonie d'événements et de belles idées, il ne faut 
surtout pas omettre le printemps. Celui-ci nous chatouille les narines et nous 
embaume de ses odeurs, particulières à nos régions. 

Le dégel de la rivière, le gazouillement des oiseaux et les arbres avec tous 
leurs bourgeons nous rappellent qu'il fait bon vivre ici, aujourd'hui, demain et 
pour longtemps. 

Monique Bouchard (présidente C.A.R.O.) 
Conseil d'Alphabétisation Restigouche-Ouest 





A ma formatrice 

Tu es pour moi une amie et une confidente. 
Je veux te dire combien je te suis reconnaissante. 

Depuis quatre ans, ma vie a pris un autre sens. 
Avec mes efforts, j'espère que toi aussi tu le penses. 

Avec elle, on ne s'ennuie jamais. 
Si on lui confie quelque chose, elle en garde le secret. 

Quand tout son monde est là, elle est contente. 
Même avec ses problèmes, elle est toujours souriante. 

Croyez-moi, c'est une excellente formatrice! 
Pour elle, tout nous apprendre, c'est nous rendre un grand service. 

Ce poème contient plusieurs règles de grammaire 
Qui pour moi ne sont pas toujours claires. 

Comme vous pouvez le voir, j'ai bien appris mes leçons. 
Elle aussi sera recomposée de mille et une façons. 

Aline Degrâce 
Comité St-Jean-Baptiste Alpha 









Oh mer! Ma mère 

C'est un jour d'été et me voilà assis sur tes genoux, regardant l'immensité 
de ta beauté. Dans tes mains, tu berces soigneusement ces bateaux de 
pêcheurs. Sans relâche, tu te balades sur une plage où reposent de 
nombreux souvenirs. Je suis venu de loin pour sentir ton âme se relier à 
la mienne dans une pensée, un temps de rêves. 

Soudain, tu t'agites sous le poids d'une noirceur qui surgit à l'horizon. Je me 
régale de voir un tel spectacle. Avec un cœur brisé, tu te déchaînes, secouée 
de bord en bord par le vent enragé qui te frappe. Tout mouillé, mais 
émerveillé par ce panorama, je demeure fidèle à notre amitié. 

Et voilà! D'un seul coup, le ciel s'ouvre au regard d'un soleil luisant; c'est le 
retour du calme et de la paix. Comme je me retourne pour m'en aller, tu me 
fais un clin d'œil sous la forme colorée de Parc-en-ciel. 

Merci, merci, merci de m'avoir compris. 

Bernard Boisvert 
École pour adultes «La Source», Aldouane 





Méchante boule de neige 

Quand j'allais à la petite école, il y a longtemps, une drôle de chose m'est 
arrivée! 

C'était un beau jour de printemps du mois de mars et la neige était molle et 
collante. Tous les élèves étaient dehors pour la récréation. Les filles jouaien 
d'un côté et les garçons de l'autre; la surveillante était une religieuse. Nous 
autres, les garçons, nous nous lancions des boules de neige. 

Moi, j'en ai lancé une vers un élève, mais au lieu de frapper l'élève, elle est 
allée se loger derrière la tête de la religieuse. Elle n'a pas vu que c'était moi, 
mais les autres élèves ont mis le blâme sur moi. Et pour ma punition, la 
directrice m'a donné cette ligne à écrire douze centefois : «Je ne lancerai 
plus de boules de neige à la récréation.» 

Cela m'a appris une bonne leçon, mais ce n'était pas juste de ne punir 
qu'un seul élève parce que plusieurs s'amusaient à lancer des boules 
de neige ce jour-là. Depuis, je n'ai jamais lancé d'autres boules de neige, 
croyez-moi! 

Laurent Richard 
École pour adultes «La Source», Aldouane 




	L'alphabétisation pour s'ouvrir au monde
	Un souvenir de chasse
	Concours Saint-François (1965)
	Le Restigouche-Ouest
	A ma formatrice
	Oh mer! Ma mère
	Méchante boule de neige


